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Résumé

La République populaire de Chine (RPC), fondée en 1949, a annexé définitivement
l’ensemble du Tibet en 1959, poussant son dirigeant politique et spirituel, le 14e daläı-
lama (né en 1935), à fuir en exil en Inde. Un gouvernement tibétain en exil y a été créé dès
1960 pour administrer environ les cent mille Tibétains qui l’ont suivi, répartis dans plus de
soixante-dix camps de réfugiés en Asie du Sud (McConnell 2016). Alors qu’au Tibet même,
l’éducation formelle avait longtemps été assurée principalement par les monastères (avec une
exception pour la première moitié du 20e siècle au Tibet central, voir Travers 2016), les boule-
versements sociaux liés à l’exil menèrent à la mise sur pied d’un réseau d’écoles tibétaines,
principalement en Inde mais également au Népal (Choedup 2015). Administrés en majorité
par le gouvernement tibétain en exil, ces établissements scolaires assurèrent et assurent en-
core une transmission homogène, et cela malgré le contexte diasporique, de la langue, de
l’écriture, de l’histoire, de la littérature du Tibet et de son bouddhisme appelé ” vajrayana
” (ibid.). Ils opèrent du niveau primaire au secondaire. Une université tibétaine a même
été fondée à Bangalore (Inde) en 2017, dont les premiers docteurs ont été diplômés fin 2023.
Mais ces efforts ont été contrariés depuis la fin des années 2000 par un phénomène massif
de ” on-migration ” vers l’Europe et l’Amérique du Nord (Frilund 2019). Sur ces nouvelles
terres d’accueil, et leur écosystème linguistique propre, la langue tibétaine s’est retrouvée
à nouveau sans présence ni visibilité – hormis l’espace domestique des familles réfugiées.
S’est posée alors une nouvelle urgence linguistique pour la langue tibétaine, exacerbée par
les rapports alarmants en provenance de la Chine et qui font état d’une détérioration très
rapide de l’enseignement du tibétain au Tibet même (HRW 2020, TCHRD 2022, Buffetrille
et Tournadre 2022). C’est dans ce contexte que des communautés locales de réfugiés se
sont engagées dans l’” autogestion langagière ” (Akin 2022) pour relever le défi du main-
tien et de la transmission du tibétain au sein des communautés diasporiques d’Europe et
d’Amérique du Nord. Elles ont élaboré des stratégies et des ” glottopolitiques engagées
” (Lebreton, Leconte et Pradeau, 2022). Des cours hebdomadaires de langue et écriture
tibétaines, intégrant parfois des sessions de chants et danses, rassemblent parents et enfants
dans une sociabilité culturelle et linguistique tibétaine retrouvée l’espace d’une matinée. La
présente communication portera sur l’école du dimanche du 11e arrondissement de Paris,
la plus grande et la plus ancienne des quatre écoles tibétaines communautaires de la région
parisienne (les autres sont situées à Saint-Gratien, Cergy et Trappes). Elle sera basée sur
l’observation de classes et des entretiens semi-directifs avec les enseignants, les élèves (de 5 à
16 ans) et leurs parents, et complétée par l’examen des manuels et méthodes d’enseignement.
Elle dressera l’histoire de cette école, mettra en évidence les enjeux, défis, négociations et
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contestations à l’œuvre dans cette autogestion langagière en contexte diasporique.
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